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mandements divins, lesquels sont synthétisés dans ce pas-
sage de l'Evangile: "tu aimeras ton Dieu de tout ton coeur,
de toute ton âme et de tout ton esprit, et tu aimeras ton
prochain comme toi-même".

Ses tolérances

Acceptation du mariage des prêtres et des évêques
- Diaconat féminin - Rejet de la confession obligatoire - Ad-
ministration du sacrement de communion sous les deux es-
pèces - Bénédictions ponctuelles du remariage des divorcés -
Bannissement des excommunications - Liberté en matière de
jeûne et d'abstinence - Participation des fidèles au gouverne-
ment de l'Eglise - Election des évêques par le clergé et les
fidèles - Prise en considération du monde animal dans la ré-
flexion de l'Eglise.

Le Mystère de l'Eglise

Saint Cyprien de Carthage a donné la meilleure
définition de l'unité de l'Eglise:

- "L'épiscopat est un tout, que chaque évêque re-
çoit dans sa plénitude. De même que l'Eglise est un tout,
bien qu'elle s'étende au loin dans une multitude d'Eglises
qui croissent au fur et à mesure qu'elle devient plus fertile."

"A quelque Eglise que les évêques soient attachés"
a dit Saint Jérôme, "à celle de Rome ou à celle de Constanti-
nople, ou encore à celle d'Alexandrie, ils méritent le même
respect et possèdent le même sacerdoce."

Aujourd'hui pas plus qu'hier, aucun évêque parti-
culier n'a le droit de prétendre représenter seul l'Eglise Uni-
verselle. Chaque évêque représente son Eglise et ce sont ces
évêques assemblés qui représentent toute l'Eglise. Ainsi, tous
les évêques étant premiers pasteurs, peuvent validement dans
leur Eglise, ce que le pape évêque de Rome, peut dans la
sienne.

La puissance des évêques n'est donc pas une éma-
nation de la plénitude de pouvoir que s'arroge la papauté,
mais une participation de l'autorité divine qui réside en Jé-
sus-Christ, pontife éternel et chef souverain de son Eglise.

Et pourtant, en 1870, le Pape Pie IX s'attribuait
par la voix du concile du Vatican une suprématie sur tous les
hommes dans les matières de foi et de morale; suprématie
fondée sur un prétendu privilège d'infaillibilité, usurpant ainsi
tous les attributs du Christ.

De la sorte, en subordonnant les évêques à un pou-
voir souverain, ce concile en faisait uniquement les vicaires
de l'un d'entre eux, et cela contrairement à l'ancienne consti-
tution de l'Eglise qui a toujours déclaré que:

- "les évêques tiennent leur autorité de Dieu
même."

C'est ainsi que s'est appelée l'Eglise Catho-
lique en France depuis l'évangélisa-
tion des Gaules jusqu'en 1870.

Respectueuse de la papauté, elle
posait néanmoins certaines limites à sa
puissance; elle enseignait en particulier
que le pouvoir des évêques réunis en con-
cile était plus grand que celui du pape.
Pourtant en 1870 eut lieu à Rome la pro-
clamation du dogme de l'infaillibilité pon-
tificale qui consacra l'abdication de l'épisco-
pat devant l'omnipotence du pape.

En France, un mouvement de résistance fut em-
mené par le Révérend Père Hyacinthe Loyson qui obtint par
décret du Président de la République l'autorisation d'ouvrir
un lieu de culte au nom de l'Eglise Gallicane le 3 décembre
1883. Après la loi de 1905 entérinant le principe de sépara-
tion des Eglises et de l'Etat, le courant gallican va s'organiser
plus librement sous la houlette de Mgr Vilatte.

A partir de 1916 le village de Gazinet - dans le
bordelais - devint le symbole de la résistance gallicane et du
renouveau gallican. L'association cultuelle saint Louis fut
créée par Monseigneur Giraud le 15 février 1916.

Le siège de l'Eglise et de la cultuelle saint Louis
est aujourd'hui à Bordeaux: - chapelle primatiale Saint Jean-
Baptiste, 4 rue de la Réole, 33800 Bordeaux.

La paroisse saint Jean-Baptiste existe sans discon-
tinuité depuis le 24 juin 1936. Elle a été fondée par Mon-
sieur l'Abbé Junqua en 1872 et fut continuée par le Père Jean
(Monseigneur Brouillet) 1936, puis par le Père Patrick (Mon-
seigneur Truchemotte) 1960. Depuis 1987 le Père Thierry
(Monseigneur Teyssot) assure le service permanent du culte
gallican (messes, baptêmes, mariages, communions, funé-
railles, bénédictions) en la chapelle saint Jean-Baptiste.

Cette tradition bien gauloise de résister aux em-
piétements de la curie romaine a pris jadis le nom de gallica-
nisme.

Le plus illustre représentant de ce courant fut le
grand Bossuet, évêque de Meaux (XVIIème siècle), qui ré-
digea les quatre articles gallicans de 1682 signés par l'as-
semblée des évêques de France. Bossuet ne fit d'ailleurs que
reprendre les décisions du concile de Constance (1414-1418)
qui rappela (conformément à la règle en usage dans l'Eglise
universelle et indivise du premier millénaire) que le concile
oecuménique (assemblée de tous les évêques) était l'organe
suprême en matière d'autorité et d'enseignement au sein
de l'Eglise.

L'Eglise Gallicane aujourd'hui

Ses croyances

En tant qu'Eglise chrétienne, pour y adhérer, il
faut avoir reçu le baptême ou désirer le recevoir.

En tant qu'Eglise de tradition catholique, pour y
adhérer, il faut connaître et admettre l'un des credos suivants,
qui contiennent les articles fondamentaux de la foi catholi-
que: - des Apôtres, de Nicée-Constantinople, de saint Atha-
nase.

En tant qu'Eglise apostolique, pour y adhérer, il
faut connaître et admettre dans leur contenu traditionnel les
sept sacrements: baptême, confirmation, réconciliation, eucha-
ristie, onction des malades, ordre et mariage; tous les com-
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T. TEYSSOT

Le symbole des clefs ! Il figure en couver-

ture de ce numéro. Il est si important que l’Eglise, inspi-
rée par la Sagesse de l’Esprit-Saint, en fait le premier degré

dans la montée vers le sacerdoce... "Recevez le pouvoir des clefs"
dit l’évêque au clerc, au moment de l’ordination au portiorat.

Appelé ensuite à devenir lecteur, à étudier la Bible et à en
lire les textes inspirés dans l’Eglise, celui ou celle qui a reçu cette ordi-

nation ne doit jamais oublier que toute sa vie durant, il ou elle restera
un(e) symboliste, ayant reçu le "pouvoir des clefs" : portier dans l’Eglise
de Dieu.

Il commence à être loin, le temps où j’ai reçu des mains de mon
évêque cette clef spirituelle : une trentaine d’années. Mais je me sou-
viens encore de l’émotion ressentie lors de cette ordination. Elle m’a
accompagnée tout au long de la rédaction de cet ambitieux dossier. Elle
était "nécessaire", car le choix des thèmes traités - bon grain et ivraie,
péché originel, bien et mal - renvoient à des questions essentielles qui
remontent à la nuit des temps.

Ce dossier ne prétend évidemment pas tout expliquer, dans le
fond je crois que personne ne le peut vraiment. Et ce n’est ni notre ambi-
tion, ni notre prétention. Le but est simplement de donner au lecteur des
clefs de compréhension. Elles lui permettront d’ouvrir la porte à bien des
mystères, même à ceux "cachés depuis l'origine du monde" (Mathieu
13,35).
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Un premier pas

vers le Sacerdoce
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Les Evangiles sont toujours d'une
simplicité et d'une clarté étonnan-
tes. Les paraboles données par le

Christ nous révèlent bien des mystères, même ceux
"cachés depuis l'origine du monde" (Mathieu
13,35). Et parmi les questions que se pose l'être
humain depuis la nuit des temps, il en est une qui
concerne le pourquoi du bien et du mal ? Question
essentielle s'il en est... Jésus y répond à travers une
petite histoire pleine de sens et de signification.

"Le royaume des cieux est semblable à un
homme qui a semé du bon grain dans son champ.
Mais, pendant que les gens dormaient, son ennemi
vint, sema de l'ivraie parmi le blé, et s'en alla. Lors-
que le blé eut poussé et donné du fruit, l'ivraie pa-
rut aussi. Les serviteurs du maître de la maison
vinrent lui dire: Seigneur, n'as-tu pas semé du bon
grain dans ton champ ? D'où vient donc qu'il y a
de l'ivraie ? Il leur répondit: c'est un ennemi qui a
fait cela." (Mathieu 13,24-28)

Le Lien
avec la Genèse

Comment ne pas relier cette parabole
évangélique avec le récit biblique

haut en couleur de la création du monde ? Six jours
d'activité créatrice ponctués d'une phrase revenant
en forme de leitmotiv : "Dieu vit que cela était bon".
Puis un septième jour : du "repos de Dieu". Temps
de "non intervention divine" s'il en est, où "l'en-
nemi" peut à sa guise semer l'ivraie dans le champ
du Père céleste...

Le texte de la Genèse pose beaucoup de
questions, mais les clefs qu'il donne sont à mani-
puler avec précaution. Quelles portes vont-elles
ouvrir ? Qu'allons-nous découvrir ? Difficile de
résister à la curiosité d'aller voir plus loin. Un brin
de sagesse est nécessaire pour continuer notre
voyage...

En premier remontons le fil du récit poé-
tique et inspiré des deux premiers chapitres de la
Genèse. Il est nécessaire de se replonger dans l'étude
du texte original afin d'y voir plus clair.

Chapitre I - Au commencement, Elohîm créa les
cieux et la terre.

1 La terre était informe et vide : il y avait des
ténèbres à la surface de l’abîme, et l’esprit
d'Elohîm se mouvait au-dessus des eaux.

2 Elohîm dit : Que la lumière soit ! Et la lumière
fut.

3 Elohîm vit que la lumière était bonne ; et
Elohîm sépara la lumière d’avec les ténèbres.

4 Elohîm appela la lumière jour, et il appela les
ténèbres nuit. Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un

matin : ce fut le premier jour.
5 Elohîm dit : Qu’il y ait une étendue entre les

eaux, et qu’elle sépare les eaux d’avec les eaux.
6 Et Elohîm fit l’étendue, et il sépara les eaux qui
sont au-dessous de l’étendue d’avec les eaux qui

sont au-dessus de l’étendue. Et cela fut ainsi.
7 Elohîm appela l’étendue ciel. Ainsi, il y eut un
soir, et il y eut un matin : ce fut le second jour.
8 Elohîm dit : Que les eaux qui sont au-dessous
du ciel se rassemblent en un seul lieu, et que le

sec paraisse. Et cela fut ainsi.
9 Elohîm appela le sec terre, et il appela l’amas
des eaux mers. Elohîm vit que cela était bon.

10 Puis Elohîm dit : Que la terre produise de la
verdure, de l’herbe portant de la semence, des

arbres fruitiers donnant du fruit selon leur espèce
et ayant en eux leur semence sur la terre. Et cela

fut ainsi.
11 La terre produisit de la verdure, de l’herbe
portant de la semence selon son espèce, et des

arbres donnant du fruit et ayant en eux leur
semence selon leur espèce. Elohîm vit que cela

était bon.
12 Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un

matin : ce fut le troisième jour.
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13 Elohîm dit : Qu’il y ait des luminaires dans
l’étendue du ciel, pour séparer le jour d’avec la
nuit ; que ce soient des signes pour marquer les

époques, les jours et les années ;
14 et qu’ils servent de luminaires dans l’étendue
du ciel, pour éclairer la terre. Et cela fut ainsi.

15 Elohîm fit les deux grands luminaires, le plus
grand luminaire pour présider au jour, et le plus

petit luminaire pour présider à la nuit ; il fit aussi
les étoiles.

16 Elohîm les plaça dans l’étendue du ciel, pour
éclairer la terre,

17 pour présider au jour et à la nuit, et pour
séparer la lumière d’avec les ténèbres. Elohîm vit

que cela était bon.
18 Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin : ce

fut le quatrième jour.
19 Elohîm dit : Que les eaux produisent en
abondance des animaux vivants, et que des

oiseaux volent sur la terre vers l’étendue du ciel.
20 Elohîm créa les grands poissons et tous les

animaux vivants qui se meuvent, et que les eaux
produisirent en abondance selon leur espèce ; il

créa aussi tout oiseau ailé selon son espèce.
Elohîm vit que cela était bon.

21 Elohîm les bénit, en disant : Soyez féconds,
multipliez, et remplissez les eaux des mers ; et

que les oiseaux multiplient sur la terre.
22 Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin : ce

fut le cinquième jour.
23 Elohîm dit : Que la terre produise des ani-
maux vivants selon leur espèce, du bétail, des
reptiles et des animaux terrestres, selon leur

espèce. Et cela fut ainsi.
24 Elohîm fit les animaux de la terre selon leur

espèce, le bétail selon son espèce, et tous les
reptiles de la terre selon leur espèce.

Elohîm vit que cela était bon.
25 Puis Elohîm dit : Faisons
l’homme à notre image, selon

notre ressemblance, et
qu’il domine sur les

poissons de la
mer,

sur les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute la
terre, et sur tous les reptiles qui rampent sur la

terre.
26 Elohîm créa l’homme à son image,

il le créa à l’image d'Elohîm,
homme et femme il les créa.

27 Elohîm les bénit, et Elohîm leur dit: Soyez
féconds, multipliez, remplissez la terre, et l’assu-
jettissez ; et dominez sur les poissons de la mer,
sur les oiseaux du ciel, et sur tout animal qui se

meut sur la terre.
28 Et Elohîm dit : Voici, je vous donne toute

herbe portant de la semence et qui est à la surface
de toute la terre, et tout arbre ayant en lui du fruit

d’arbre et portant de la semence : ce sera votre
nourriture.

29 Et à tout animal de la terre, à tout oiseau du
ciel, et à tout ce qui se meut sur la terre, ayant en
soi un souffle de vie, je donne toute herbe verte

pour nourriture. Et cela fut ainsi.
30 Elohîm vit tout ce qu’il avait fait et voici, cela
était très bon. Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un

matin : ce fut le sixième jour.
Chapitre II - 1 Ainsi furent achevés les cieux et la

terre, et toute leur armée.
2 Elohîm acheva au septième jour son œuvre,

qu’il avait faite : et il se reposa au septième jour
de toute son œuvre, qu’il avait faite.

3 Elohîm bénit le septième jour, et il le sanctifia,
parce qu’en ce jour il se reposa de toute son

œuvre qu’il avait créée en la faisant.
4 Voici les origines des cieux et de la terre, quand

ils furent créés.

Partie intégrante des textes fondamen-
taux rangés au patrimoine spiri-

tuel de l'histoire de l'Humanité, le récit de
la Genèse est très riche. Il délivre de
nombreux messages. Certains le
prennent au pied de la lettre,
d'autres, dont nous faisons
partie, y voient davan-
tage une allégorie
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décrivant une intelligence créatrice et bienveillante
à l'origine de tout ce qui existe. Pour aboutir au
merveilleux équilibre de la Création, il faut une
volonté organisatrice à l'oeuvre dans l'infiniment
petit comme dans l'infiniment grand.

"Les Cieux chantent la gloire de Dieu"
dit le Psaume 18... Il suffit de regarder la nature
pour comprendre que tout ce qui existe, les arbres,
les animaux, le soleil, la lune, les étoiles, etc, n'ont
pu se faire tout seul. Contemplant la perfection et
la complexité de la Nature plus compliquée que
toutes les horloges et pourtant réglée pour des mil-
lénaires dans ses plus petits détails, le philosophe
Voltaire écrivait : "Vraiment plus j'y pense et moins
je puis songer que cette horloge marche et n'ait
point d'horloger".

L a
Bible révèle
que Dieu créa
toutes choses
en six jours,
non des jour-
nées de vingt-
quatre heures,
mais des pé-
riodes de
temps gigan-
tesques, à
l 'échelle de
l'univers, du
cosmos. Six
jours, six im-
pulsions créatrices qui se répercutent à l'infini de
l'espace et du temps, car l'univers est toujours en
mouvement. En témoigne la naissance et la mort
sans cesse renouvelées des étoiles et des galaxies,
l'évolution des espèces. La vie est un champ en per-
pétuelle transformation !

A l'échelle du divin, dans l'essence, dans
ce qui appartient à l'éternité et demeure pour tou-
jours sont sept jours immuables... Ils sont l'ex-
pression de la "Conception Immaculée", "l'idée non
salie de la Création".

Dans l'espace et dans le temps, dans l'exis-
tence, ces "jours des origines" se répercutent à l'in-
fini de notre univers, à la manière d'un programme
se déroulant selon les modalités voulues par son
auteur.

Le problème du septième jour du "repos
de Dieu", avec sa volonté de non intervention di-
vine, c'est qu'il permet à l'ennemi de la parabole de
semer l'ivraie dans le champ du Père céleste... Pour-

quoi ? Qui est-il ? Nous essayerons d'y répondre
un peu plus loin.

Pour l'instant bornons-nous à constater,
selon la description de la Genèse, que dans les six
jours du projet initial : tout est bon !

La mort, la souffrance, la maladie ne sont
pas entrés pour contaminer tous les règnes de la
vie. L'être humain est créé en grande gloire "à
l'image de Dieu", homme et femme, reflétant la
beauté, la lumière, l'amour et la vie divine (Genèse
1,26-27). Une harmonie parfaite doit régner : pas
de férocité, pas de loi de la jungle, pas d'obligation
pour le plus fort de manger le plus faible pour sur-
vivre : "A l'être humain, à toute bête sauvage, à
tout oiseau du ciel et à tout ce qui rampe sur la
terre et qui a une âme vivante, je donne toute herbe

verte en nour-
riture" (Ge-
nèse 1, 29-
30). L'herbe
est un sym-
bole choisi
par l'écrivain
sacré pour
marquer que
les êtres vi-
vants auraient
pu se nourrir
sans détruire
d'autres vies.
Dans (Genèse
2,9) cette

nourriture est symbolisée par le mystérieux "arbre
de vie"...

Pourquoi ce projet initial ne correspond-
il pas à la réalité de notre univers ? Pourquoi, en-
core une fois, ce mélange du bon grain et de l'ivraie?

Pour le comprendre, faisons de nouveau
appel au récit inspiré de la Genèse. Si le premier
chapitre - nous l'avons vu - aborde les "sept jours
des origines", il existe un second chapitre avec un
récit différent de la Création... Là il est question
d'un homme seul, tiré de la poussière du sol, la
femme apparaît plus tard. Il est question d'un jar-
din merveilleux, en Eden, à l'Orient; d'un arbre qui
donne la vie en assurant l'immortalité, d'un "arbre
de la connaissance du bien et du mal" dont les fruits
sont interdits. Relisons le texte original pour nous
en imprégner, car les symboles qu'il décrit sont des
clefs de compréhension.
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Chapitre II - 5 Lorsque Y.H.V.H-Elohîm fit une
terre et des cieux, aucun arbuste des champs
n'était encore sur la terre, et aucune herbe des

champs ne germait encore : car Y.H.V.H-Elohîm
n'avait pas fait pleuvoir sur la terre, et il n'y avait

point d'homme pour cultiver le sol.
6 Mais une vapeur s'éleva de la terre, et arrosa

toute la surface du sol.
7 Y.H.V.H-Elohîm forma l'homme de la pous-
sière de la terre, il souffla dans ses narines un

souffle de vie et l'homme devint un être vivant.
8 Puis Y.H.V.H-Elohîm planta un jardin en Éden,
du côté de l'orient, et il y mit l'homme qu'il avait

formé.
9 Y.H.V.H-Elohîm fit pousser du sol des arbres
de toute espèce, agréables à voir et bons à man-

ger, et l'arbre de la vie au milieu du jardin, et
l'arbre de la connaissance du bien et du mal.

10 Un fleuve sortait d'Éden pour arroser le jardin,
et de là il se divisait en quatre bras.

11Le nom du premier est Pischon ; c'est celui qui
entoure tout le pays de Havila, où se trouve l'or.
12 L'or de ce pays est pur ; on y trouve aussi le

bdellium et la pierre d'onyx.
13 Le nom du second fleuve est Guihon ; c'est

celui qui entoure tout le pays de Cusch.
14 Le nom du troisième est Hiddékel ; c'est celui

qui coule à l'orient de l'Assyrie. Le quatrième
fleuve, c'est l'Euphrate.

15 Y.H.V.H-Elohîm prit l'homme, et le plaça dans
le jardin d'Éden pour le cultiver et pour le garder.
16 Y.H.V.H-Elohîm donna cet ordre à l'homme :
Tu pourras manger de tous les arbres du jardin ;

17 mais tu ne mangeras pas de l'arbre de la
connaissance du bien et du mal, car le jour où tu

en mangeras, tu mourras.
18 Y.H.V.H-Elohîm dit : Il n'est pas bon que

l'homme soit seul ; je lui ferai une aide semblable
à lui.

19 Y.H.V.H-Elohîm forma de la terre tous les
animaux des champs et tous les oiseaux du ciel,
et il les fit venir vers l'homme, pour voir com-

ment il les appellerait, et afin que tout être vivant
portât le nom que lui donnerait l'homme.

20 Et l'homme donna des noms à tout le bétail,
aux oiseaux du ciel et à tous les animaux des

champs ; mais, pour l'homme, il ne trouva point
d'aide semblable à lui.

21 Alors Y.H.V.H-Elohîm fit tomber un profond
sommeil sur l'homme, qui s'endormit ; il prit une

de ses côtes, et referma la chair à sa place.
22 Y.H.V.H-Elohîm forma une femme de la côte

qu'il avait prise de l'homme, et il l'amena vers
l'homme.

23 Et l'homme dit : Voici cette fois celle qui est
os de mes os et chair de ma chair ! on l'appellera

femme, parce qu'elle a été prise de l'homme.
24 C'est pourquoi l'homme quittera son père et sa

mère, et s'attachera à sa femme, et ils devien-
dront une seule chair.

25 L'homme et sa femme étaient tous deux nus,
et ils n'en avaient point honte.

Il y a beaucoup à dire sur ce texte vieux
de 3000 ans, loin de notre époque... Il

est probable qu'un sens symbolique a présidé à ce
récit. D'autre part les traductions ne peuvent ren-
dre que très mal le sens de ce texte en vieille écri-
ture hébraïque ne contenant que des consonnes.
Quelques remarques en guise de "clefs de compré-
hension" :

L'Etre Suprême est souvent désigné dans
la Genèse par les quatre lettres Y.H.V.H. suivies du
mot Elohîm (EL = Dieu - OHIM = plusieurs). Mais
ce nom qui pourrait se traduire par Y.H.V.H-Plu-
sieurs Dieux - est toujours suivi d'un verbe au sin-
gulier. Exemple : "Y.H.V.H- Eloïm planta un jar-
din" (Genèse 2,8). Déjà nous comprenons à tra-
vers la Genèse que l'Etre Suprême est à la fois plu-
sieurs et un... En apparaissant sous la forme de
trois hommes à Abraham (Genèse 18,2) Y.H.V.H-
Elohîm complétera cette révélation en affirmant son
aspect trinitaire. Des siècles plus tard, après la ve-
nue de Jésus, l'Eglise précisera : un seul Dieu formé
de trois personnes; le Père, le Fils et le Saint-Es-
prit.

Dieu n'est pas seul et solitaire. De toute
éternité il a quelqu'un a aimer...

Sur "l'homme créé à l 'image de Dieu"
(Genèse 1,26) on peut encore ajouter l'analogie tri-
nitaire Père, Fils, Esprit-Saint pour : corps, âme et
esprit (1 Thessaloniciens 5,23)

Sur la femme "tirée de la côte de l'homme"
(Genèse 2, 21-22), d'autres traductions préfèrent
écrire : "il prit un de ses côtés" (ou une de ses limi-
tes). Ainsi l'Adam primitif (Genèse 1,26) serait une
sorte d'androgyne... Tout homme porte en lui son
Eve.

Sur le fleuve qui se divise en quatre bras
au jardin d'Eden, il est possible d'y voir préfigurer
prophétiquement la croix du Christ.

Sur l'homme qui domine (Genèse 1,27)
et nomme (Genèse 2,19-20) tous les animaux de la
terre, il est également possible de faire le lien avec
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la parabole évangélique de l'intendant infidèle et
malhonnête (Luc 16,1-8). Il pourrait exister un as-
pect prophétique dans cette histoire... L'homme
placé intendant de la terre s'en verrait retiré la gé-
rance pour mauvaise gestion... Mais sa planche de
salut reposerait sur la charité.

Sur l'homme et la femme nus sans honte
(Genèse 2,25), le sentiment de mal comme celui
de la culpabilité n'existent pas... L'innocence pré-
domine. A rapprocher de la parole du Christ : "si
vous ne devenez comme les petits enfants, vous n'en-
trerez pas dans le royaume des cieux." (Matthieu
18,3-4)

La Chute

Le tableau idyllique du jardin d'Eden
décrit un monde idéal plein d'inno-

cence et d'harmonie. Un "arbre mystérieux", source
de vie et d'immortalité produit des fruits auxquels
l'être humain peut gouter. Un autre arbre tout aussi
mystérieux, l'arbre de la "connaissance du bien et
du mal" offre également des fruits. Mais ceux-ci
sont interdits à la consommation... Y.H.V.H-Elohîm
a placé un interdit assujetti d'une menace : "tu ne
mangeras pas de l'arbre de la connaissance du bien
et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mour-
ras." (Genèse 2,17)

C'est alors qu'intervient le serpent, créa-
ture étrange dotée de la parole "le plus rusé de tous
les animaux des champs que Dieu avait fait" (Ge-
nèse 3,1). Habile et fin manipulateur, il va provo-
quer un drame sur lequel nous allons réfléchir.

Pour bien le comprendre, relisons le récit
du troisième chapitre de la Genèse

Chapitre III - 1 Le serpent était le plus rusé de
tous les animaux des champs, que Y.H.V.H-

Elohîm avait faits. Il dit à la femme : Dieu a-t-il
réellement dit : Vous ne mangerez pas de tous les

arbres du jardin ?
2 La femme répondit au serpent : Nous man-

geons du fruit des arbres du jardin.
3 Mais quant au fruit de l’arbre qui est au milieu
du jardin, Dieu a dit : Vous n’en mangerez point
et vous n’y toucherez point, de peur que vous ne

mouriez.
4 Alors le serpent dit à la femme : Vous ne mour-

rez point ;

5 mais Dieu sait que, le jour où vous en mange-
rez, vos yeux s’ouvriront, et que vous serez

comme des dieux, connaissant le bien et le mal.
6 La femme vit que l’arbre était bon à manger et

agréable à la vue, et qu’il était précieux pour
ouvrir l’intelligence ; elle prit de son fruit, et en

mangea ; elle en donna aussi à son mari, qui était
auprès d’elle, et il en mangea.

7 Les yeux de l’un et de l’autre s’ouvrirent, ils
connurent qu’ils étaient nus, et ayant cousu des
feuilles de figuier, ils s’en firent des ceintures.

8 Alors ils entendirent la voix de Y.H.V.H-
Elohîm, qui parcourait le jardin vers le soir, et

l’homme et sa femme se cachèrent loin de la face
de Y.H.V.H-Elohîm, au milieu des arbres du

jardin.
9 Mais Y.H.V.H-Elohîm appela l’homme, et lui

dit: Où es-tu?
10 Il répondit: J’ai entendu ta voix dans le jardin,
et j’ai eu peur, parce que je suis nu, et je me suis

caché.
11 Et Y.H.V.H-Elohîm dit: Qui t’a appris que tu
es nu? Est-ce que tu as mangé de l’arbre dont je

t’avais défendu de manger?
12 L’homme répondit: La femme que tu as mise
auprès de moi m’a donné de l’arbre, et j’en ai

mangé.
13 Et Y.H.V.H-Elohîm dit à la femme: Pourquoi
as-tu fait cela? La femme répondit: Le serpent

m’a séduite, et j’en ai mangé.
14 Y.H.V.H-Elohîm dit au serpent: Puisque tu as

fait cela,
      tu seras maudit entre tout le bétail

      et entre tous les animaux des champs.
      Tu marcheras sur ton ventre, et tu mangeras

de la poussière
      tous les jours de ta vie.

15 Je mettrai inimitié entre toi et la femme,
      entre ta postérité et sa postérité:

      celle-ci t’écrasera la tête,
      et tu lui blesseras le talon.

16 Il dit à la femme:
      J’augmenterai la souffrance de tes grossesses,

      tu enfanteras avec douleur,
      et tes désirs se porteront vers ton mari,

      mais il dominera sur toi.
17 Il dit à l’homme: Puisque tu as écouté la voix

de ta femme, et que tu as mangé de l’arbre au
sujet duquel je t’avais donné cet ordre: Tu n’en

mangeras point !
      le sol sera maudit à cause de toi.

      C’est à force de peine que tu en tireras ta
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nourriture
      tous les jours de ta vie.

18 Il te produira des épines et des ronces, et tu
mangeras de l’herbe des champs.
19 C’est à la sueur de ton visage

      que tu mangeras du pain,
      jusqu’à ce que tu retournes dans la terre,
      d’où tu as été pris; car tu es poussière,

      et tu retourneras dans la poussière.
20 Adam donna à sa femme le nom d’Eve: car

elle a été la mère de tous les vivants.
21 Y.H.V.H-Elohîm fit à Adam et à sa femme des

habits de peau, et il les en revêtit.
22 Y.H.V.H-Elohîm dit: Voici, l’homme est

devenu comme l’un de nous, pour la connais-
sance du bien et du mal. Empêchons-le mainte-
nant d’avancer sa main, de prendre de l’arbre de

vie, d’en manger, et de vivre éternellement.
23 Et Y.H.V.H-Elohîm le chassa du jardin

d’Eden, pour qu’il cultivât la terre, d’où il avait
été pris.

24 C’est ainsi qu’il chassa Adam; et il mit à
l’orient du jardin d’Eden les chérubins qui agi-

tent une épée flamboyante, pour garder le chemin
de l’arbre de vie.

Le drame de la chute commence par
un dialogue entre le serpent et

l'homme. D'où vient-il ce serpent ? Comment peut-
il se promener librement dans ce jardin magnifi-
que ? Pourquoi Dieu n'intervient-il pas ? Remar-
quons qu'aujourd'hui encore, partout où notre re-
gard se pose, il n'est pas de paradis qui n'abrite un
serpent...

Le pourquoi de la non intervention divine
au jardin d'Eden ou à l'aube du septième jour de la
Création pose la question du libre arbitre...

Si l'ennemi de la parabole peut semer
l'ivraie dans le champ du Père céleste, c'est qu'il
jouit d'un espace de liberté pour cela...

Cet ennemi, cet adversaire, la Genèse le
nomme serpent, Jésus le désigne comme "père du
mensonge" et "prince de ce monde". Le livre de
l'Apocalypse en fait un dragon, chassé du ciel par
l'archange Michel et précipité sur la terre avec ses
partisans (Apocalypse 12,7-9). Il est l'ange déchu
dans diverses traditions religieuses, une créature
de lumière ayant fait le choix des ténèbres.

Avec un Dieu bon et bienveillant comment
expliquer la présence du mal ?

Selon une opinion partagée par beaucoup
dans la tradition chrétienne, avant le commence-
ment du monde, ou plutôt avant la naissance de
notre univers visible - car selon Saint Irénée de Lyon
"le monde se compose de sept cieux" (Démonstra-
tion Apostolique 12,761), sept continuum spatio-
temporels différents pourrait-on dire aujourd'hui -
Dieu crée de purs esprits ayant comme nous une
intelligence et une volonté, dotés de la liberté, mais
non unis à des corps. On leur a donné le nom d'an-
ges. Certains de ces anges, nous l'avons vu, se ré-
voltèrent contre Dieu. Cette révolte n'aboutit pas
et ce fut un échec pour eux (Apocalypse 12,7-9  et
2 Pierre 2,4).

Dieu aurait pu les détruire, mais par amour
pour ses créatures et par respect pour la liberté qu'il
leur avait donné il ne le fit point, car : "Dieu est
Amour" (1 Jean 4,8).
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Comme à travers le récit de la chute, la
question du libre arbitre est à nouveau posée...

En opposition au divin, l'ange déchu et ses
partisans s'efforcent perpétuellement de porter at-
teinte à l'équilibre de la Création en y semant
l'ivraie. Ils bénéficient d'un espace de liberté pour
cela. Dans la Bible, le livre de Job va encore plus
loin en présentant celui qu'il nomme "le Satan",
comme participant au conseil divin... Parmi les an-
ges qui siègent au conseil de
Y.H.V.H-Elohîm, "le Satan"
apparaît pour accuser et
s'opposer, de façon hos-
tile, avec une ironie
froide, cynique et mal-
veillante.

Mais le récit de
la chute montre égale-
ment que la responsabi-
lité de l'être humain est en-
gagée dans ce processus.
Pour que le serpent puisse semer
l'ivraie dans le jardin d'Eden (appelé
aussi paradis ou troisième ciel par l'Apôtre
Paul dans 2 Corinthiens 12,2-4), il lui faut con-
vaincre Eve de violer le seul interdit posé par
Y.H.V.H-Elohîm : ne pas manger le fruit de l'arbre
de la connaissance du bien et du mal. Eve cède au
serpent et à sa tentation; elle entraîne Adam à sa
suite. On appelle cet épisode : le péché originel.

Les conséquences de cet acte seront dra-
matiques pour l'être humain et pour la création de
notre univers tout entier. En s'opposant à la volonté
divine et en suivant le serpent qualifié plus tard de
"prince de ce monde" par Jésus, l'humanité nais-
sante se développera désormais dans un présent où
bien et mal seront mélangés.

Désormais :
Bonheur et malheur - santé et maladie -

rires et pleurs - vie et mort - accompagneront l'être
humain et tout ce qui vit (faune et flore) durant
l'existence terrestre... le bon grain et l'ivraie...

De
nombreuses
questions

L'écho universel du récit de la chute
ou péché originel vient de sa perma-

nente actualité. Le bon grain et l'ivraie, la tenta-
tion, le bien et le mal, sont des réalités que nous

côtoyons chaque jour. Elles s'inscrivent au plus pro-
fond de notre âme et même de notre chair : souf-
france morale ou physique.

Une des meilleures définitions des con-
séquences du péché originel et du mélange du bon
grain et de l'ivraie dans le coeur de l'homme est
donnée par l'Apôtre Paul dans son épître aux Ro-
mains :

"Je ne fais pas le bien que je voudrais
faire, et je fais le mal que je ne voudrais pas

faire." (Romains 7,19)
"Par le péché la mort est

entrée dans le monde" (Ro-
mains 5,12).

Les clefs de
compréhension données
par le récit de la chute
sont multiples et ne se
réduisent pas à une seule
interprétation...

Remarquons par
exemple que l'arbre de la

connaissance du bien et du
mal "est précieux pour ouvrir

l'intelligence" (Genèse 3,6).
Ne pas y goûter pour le

genre humain l'aurait donc em-
pêché de grandir, enfermé dans

une perpétuelle innocence... Mais
le prix à payer pour la connaissance

du bien et du mal est terrible... A la
fin du récit le couple originel est

chassé de l'Eden, obligé de connaître
la souffrance et la mort.

Habile et rusé, le serpent sait flatter et uti-
liser l'orgueil pour arriver à ses fins : " Dieu sait
que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvri-
ront, et que vous serez comme des dieux, connais-
sant le bien et le mal. " (Genèse  3,4)

Ce n'est pas un mensonge, à la fin du récit
Y.H.V.H-Elohîm déclare : "Voici, l’homme est de-
venu comme l’un de nous, pour la connaissance
du bien et du mal." (Genèse 3,22)

Vu sous cet angle le texte pourrait per-
mettre de penser que le serpent vient en initiateur
pour affranchir le couple originel d'un interdit l'em-
pêchant de grandir. Il y a une part de vrai dans cette
interprétation, mais n'oublions pas le prix à payer
pour la connaissance du bien et du mal :  souf-
france et mort...

La Midrash hébraïque enseigne qu'Adam
et Eve avaient avant la Faute des tuniques de lu-
mière, après ce furent des tuniques de peau :

10



"Y.H.V.H-Elohîm fit à Adam et à sa femme des ha-
bits de peau, et il les en revêtit" (Genèse 3, 21).
Dans la Torah de Rabbi Meïr il était écrit des vête-
ments de lumière - Midrash Rabbah

Ainsi l'on peut admettre que le corps
adamique était d'abord lumineux et transparent, ce
qu'un Père de l'Eglise Origène appelait un "corps
astral" à cause de la ressemblance avec la lumière
des astres. Nous aurions eu une image de ce corps
lumineux à la transfiguration de Jésus-Christ (Ma-
thieu 17,2). Par le péché ce corps de lumière serait
devenu un corps de chair opaque et sans clarté.

Sur la localisation du paradis ou jardin
d'Eden rappelons les clefs données par l'Apôtre Paul
dans sa deuxième épître aux Corinthiens : "Faut-il
faire le fier ? Cela n'est sans doute pas convena-
ble. J'en viendrai néanmoins aux visions et aux ré-
vélations du Seigneur. Je connais un homme dans
le Christ, qui, voici quatorze ans - était-ce en son
corps ? Je ne sais ; était-ce hors de son corps ? Je
ne sais ; Dieu le sait - cet homme là fut ravi jus-
qu'au troisième ciel. Et cet homme là - était-ce dans
son corps ? Etait-ce sans son corps ? Je ne sais,
Dieu le sait - fut enlevé dans le paradis, et qu'il
entendit des paroles ineffables qu'il n'est pas per-
mis à un homme d'exprimer." (2 Corinthiens 12,1-
4)

Dans la pensée de Saint Paul, le paradis
se situe dans une autre réalité, un espace-temps
différent du nôtre dirions-nous aujourd'hui. Le ver-
set 8 du deuxième chapitre de la Genèse le situe à
l'orient, c'est à dire symboliquement là où le soleil
se lève, là où la lumière paraît, vers Y.H.V.H-
Elohîm.

Dans l'espace-temps du péché, c'est à dire
dans l'univers dans lequel nous existons le bien et
le mal sont intrinsèquement liés. Il est difficile d'ar-
racher l'un sans déraciner l'autre. Lutter contre un
mal peut en amener un autre. Il faut de la sagesse
et du discernement pour intervenir, sous peine de
porter atteinte à un équilibre fragile.

La fin de la parabole du bon grain et de
l'ivraie nous éclaire à ce sujet. Soyons attentifs à
ce qu'enseigne Jésus : "Les serviteurs lui disent :
veux-tu donc que nous allions la ramasser ? Non,
dit-il, vous risqueriez, en ramassant l'ivraie, d'ar-
racher en même temps le blé. Laissez l'un et l'autre
croître ensemble jusqu'à la moisson; et au moment
de la moisson je dirai aux moissonneurs : ramas-
sez d'abord l'ivraie et liez-la en bottes que l'on fera
brûler; quant au blé, recueillez-le dans mon gre-
nier." (Mathieu 13,28-30)

Pas facile d'intervenir pour déraciner le
mal, c'est l'histoire de l'Humanité. Ne dit-on pas
que l'enfer est pavé de bonnes intentions ? Une ré-
volution chasse un tyran, réflexe salutaire et de lé-
gitime défense, le nouveau pouvoir sera-t-il forcé-
ment meilleur ? Les exemples historiques sont là
pour nous montrer que rien n'est simple ici bas.
D'un mal peut surgir un bien et inversement... Rien
n'est jamais écrit d'avance !

L'Evangile nous invite à ne pas juger, à
ne pas condamner, à pardonner. Parce qu'il faut
croire et espérer, vaincre le mal par le bien, parce
que la vie réclame de nous patience et tolérance,
parce que juger et condamner trop hâtivement c'est
souvent se tromper. Combien d'innocents exécutés
par une justice expéditive qui ne fait pas de détail?

Faire confiance, donner du temps au temps
c'est souvent accorder une nouvelle chance à celui
ou celle qui en avait besoin, car l'être humain peut
parfois changer et se transformer, en mieux...
L'Apôtre Paul est une des colonnes de l'Eglise.
Bien! Mais souvenons-nous qu'avant sa conversion
il fut un persécuteur acharné et zélé de la première
communauté chrétienne. Il a approuvé le meurtre
gratuit et féroce du diacre Etienne, premier martyr
de l'histoire de la chrétienté. Puis il y eut le chemin
de Damas, la conversion mystique. Il y avait du
bon en lui, le Christ a su le voir en lui donnant sa
chance. Il ne s'est pas trompé... Le bon grain et
l'ivraie.

Aux balances du ciel, lorsqu'il nous sera
demandé de rendre des comptes sur ce que nous
aurons fait, ou pas, durant notre vie, la justice di-
vine séparera notre part d'ombre de celle de lumière.
En supporterons-nous la vision ?

Un rayon
d'espérance

Dans tous les récits, le lecteur attend
et espère une fin heureuse. On va au

cinéma pour apprécier un beau spectacle et une
belle histoire, surtout si elle se termine bien ! On
est ému, on rit, on pleure, on s'identifie aux per-
sonnages, à plus forte raison quand le héros ou l'hé-
roïne sont sympathiques et attachants.

Chassée de l'Eden, l'Humanité fait cha-
que jour l'expérience de la connaissance du bien et
du mal, soit ! Peut-elle revenir dans le jardin des
origines ?
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La venue du Christ est portée par cette
promesse... C'est l'espérance de la vie éternelle
dans la lumière du mystère de Pâques !

Pour l'évoquer, laissons-nous guider par
cet extrait de la séquence pascale de la messe de la
Résurrection. Ce trésor liturgique composé au
XIème siècle dit l'essentiel :

"La mort et la vie ont engagé un stupé-
fiant combat; l'Auteur de la vie était mort : voici
qu'il règne et vit. Dis-nous Marie, qu'as-tu vu en
chemin ? J'ai vu le tombeau du Christ vivant, et sa
gloire de ressuscité : j'ai vu les anges témoins, le
suaire et les linceuls."

Le chant liturgique de l'Exultet, prononcé
lors de la veillée pascale, ne dit pas autre chose, et
avec une immense poésie !

"Ô péché d'Adam, vraiment nécessaire,
que la mort du Christ a effacé ! Ô heureuse faute,
qui nous a valu un tel et si grand Rédempteur ! Ô
nuit vraiment bienheureuse, qui seule a connu le
temps et l'heure où le Christ est ressuscité du sé-
jour des morts ! C'est de cette nuit qu'il est écrit :
et la lumière brillera comme le jour, elle s'illumi-
nera pour éclairer mes joies. C'est donc ici la nuit
dont la sainteté bannit les crimes, lave les fautes,
rend l'innocence aux coupables et aux affligés la
joie; elle dissipe les haines, ramène la concorde et
soumet à Dieu les empires."

Tout est dit dans ces quelques phrases et
avec un souffle grandiose, mais qui peut parfois
surprendre... Notamment ce passage : "Ô péché
d'Adam, vraiment nécessaire, que la mort du Christ
a effacé ! Ô heureuse faute, qui nous a valu un tel
et si grand Rédempteur !"

Les expressions "vraiment nécessaire" ou
"heureuse faute" utilisées par l'Eglise sont des for-
mulations qui ont de quoi faire sursauter ! Elles
sont à mettre en parallèle avec ce passage troublant
de la Genèse : "La femme vit que l’arbre était bon
à manger et agréable à la vue, et qu’il était pré-
cieux pour ouvrir l’intelligence..." (Genèse 3,6)

Laissons nos lecteurs méditer sur ces clefs
un peu fées données par les Saintes Ecritures et
l'Esprit-Saint... Il guide et conduit l'Eglise depuis
près de 2000 ans. Il a certainement son mot à dire
dans l'écriture du divin scénario...

Bornons-nous à constater que le livre de
l'Apocalypse décrit au final "un ciel nouveau et une
terre nouvelle, car le premier ciel et la première
terre ont disparu" (Apocalypse 21,1). La deuxième
épître de Pierre ne dit pas autre chose : "Ce sont
des cieux nouveaux et une terre nouvelle que nous

attendons selon sa promesse, où la justice habi-
tera." (2 Pierre 3,13) Les amis des animaux aime-
ront découvrir ce passage : "Le loup et l'agneau
paîtront ensemble, le lion comme le boeuf man-
gera des herbages" (Isaie 65,25)

Pour sourire, il est évidemment difficile
d'imaginer un lion végétarien... Ce qui est impor-
tant, ce sont ces promesses renfermées dans les tex-
tes bibliques. Elles sont porteuses d'espérance...
Comment, par quel procédé, par quelle mutation ?
Cela nous dépasse. Un nouvel univers avec des lois
différentes ? Un espace-temps différent du nôtre ?
Le Christ ressuscité a changé par rapport à ce qu'il
était auparavant... avant le drame épouvantable du
Golgotha ! Il apparaît et disparaît comme un es-
prit, peut changer d'apparence. On peut néanmoins
le toucher comme Thomas, et il mange avec ses
apôtres. C'est un être de chair et de sang qui a ac-
quis la capacité à se mouvoir comme un esprit. Il
est difficile d'imaginer un futur qui n'existe pas
encore... On ne peut que rêver, imaginer.

Mais nous avons notre mot à dire dans
cette histoire, notre partition à jouer dans le grand
orchestre de la vie. Nous devons nous y appliquer
du mieux possible pour passer l'épreuve de la "pe-
sée divine", aux "balances du ciel". Y faire ou ne
pas faire le poids ? Part d'ombre d'un côté, part de
lumière de l'autre... Dans notre libre arbitre, c'est
déjà à nous de décider, ici et maintenant...

         Monseigneur Thierry Teyssot
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Qu’est ce que le Portiorat ? Le Por-
tier de l’Eglise de Dieu est une
Femme ou un Homme confirmé

capable de comprendre et d’expliquer le symbole
liturgique.

Sa mission sera donc d’expliquer, aux fi-
dèles de la paroisse à laquelle il sera rattaché, les
symboles mais aussi les couleurs liturgiques ainsi
que les grandes fêtes Chrétiennes. En effet, le sym-
bolisme est essentiel à la vie de l’Eglise. C’est un
langage universel. La force du symbole bien com-
pris par l’assemblée des chrétiens, réside dans le
fait qu’il illustre merveilleusement bien les Ecritu-
res. Ainsi le Chrétien bien instruit sur
ces symboles, peut mieux com-
prendre la Parole de Notre Seigneur
Jésus-Christ car sa connaissance
passe de l’Exotérisme à l’Esotérisme.
Je tiens, par là, à préciser à Nos Biens
Aimés Frères en Christ, qu’en parlant
d’Esotérisme, je ne fais aucunement ré-
férence à une quelconque mystique, aussi
respectable qu’elle puisse être. En par-
lant de l’Esotérisme, je souhaite faire
référence à la science du caché : vous
pouvez passer devant un symbole
toute votre vie sans que vous vous
posiez la question de savoir ce
qu’il représente. Le rôle du Por-
tier sera donc de décrypter et d’ex-
pliquer aux fidèles ce symbolisme
afin qu’il raisonne dans les cœurs et qu’il permette
une meilleure compréhension (y compris par le res-
senti) de l’œuvre de Dieu et des Saintes Ecritures.

Une autre des missions les plus nobles du
Portier, est certainement d’accueillir chaleureuse-
ment l’ensemble des fidèles de l’Eglise. En effet,
cela me paraît être l’une des missions les plus im-
portantes du Portier car comment donner envie de
rentrer dans nos paroisses si nous ne savons pas
accueillir, aimer et écouter nos semblables ? Nous

sommes tous humain et il nous est beaucoup plus
agréable, de rentrer dans un lieu où l’on se sent
bien et où l’on ressent la considération mais aussi
tout le recueillement nécessaire à la Prière.

Dans ce sens, il est du devoir du Portier
de prolonger les messages de l’Evêque et de notre
Eglise Gallicane en général. Il est un Délégué de
l’Evêque mais doit toujours faire preuve d’Humi-
lité et de Sincérité dans l’exercice de son Minis-
tère.

Mon Ordination
au Portiorat

Comme beaucoup de Chrétiens de no-
tre époque, depuis plusieurs années,

je ne me retrouvais pas dans les messages véhicu-
lés par l’Eglise Catholique Romaine, pire encore
ils me semblaient contraire à l’interprétation et la
lecture que je faisais des Evangiles. J’étais devenu
un Chrétien sans Eglise. Malheureux de cet Etat
de fait, avec le désir toujours renouvelé de prier,

d’aimer et de me comporter le plus
possible avec Bienfaisance, j’en-
trepris de chercher une commu-

nauté plus en conformité avec mes
sentiments et mes croyances. C’est

à ce moment là qu’en janvier 2009 et
après plusieurs courriers échangés avec

Monseigneur Thierry sur Internet, que je
décidai de me rendre en la paroisse Saint
Jean Baptiste à Bordeaux. J’y rencon-
trai alors, Monseigneur Thierry et son
Epouse Dame Sylvie. Monseigneur
Thierry sut, à ce moment là, trou-
ver des mots qui raisonnent encore
dans mon cœur. Comme beau-
coup, devant les dérives
négationnistes de certaines Egli-
ses, j’avais fini par avoir honte de

dire que j’aimais Dieu notre Père. Moi qui avais
toujours ressenti cet appel à la Prière et à l’éléva-
tion, j’avais enfoui en moi cette exhortation formi-
dable.

Grâce à l’Eglise Gallicane, j’ai retrouvé
la paix et l’envie de prêcher que j’avais perdu pour
mon plus grand malheur. C’est ainsi avec une joie
immense que j’ai le plaisir de vous annoncer que
le samedi 3 Octobre 2009 en la Chapelle Saint Jean
Baptiste a eu lieu mon Ordination au Portiorat.

Le Portiorat
Un premier pas vers

le Sacerdoce
par le Frère François-Mathieu
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Les Clefs
Symbole du Portier



Je tiens pour finir, à remercier du fond du
cœur, tous les témoignages d’amitié, d’estime et
les marques d’affection que je reçois de l’ensem-
ble des Clercs de notre Eglise et des fidèles de la
Paroisse Saint Jean Baptiste à Bordeaux.

Mon Ministère Portioral
sous le

Patronat
de Saint Mathieu

Après avoir longuement prié pour de-
mander à Notre Seigneur Jésus-

Christ, sa force et son soutien dans l’exercice de
ce Ministère, il m’est venu l’idée de me placer sous
le Saint Patronat de Mathieu, Apôtre pour des rai-
sons que je vais tenter de vous expliquer.

 Saint Mathieu, avant l’appel de Notre
Seigneur Jésus Christ était Collecteur d’Impôts. Il
était, d’une certaine manière, un Financier à son
époque. Ex Banquier d’Entreprise, aujourd’hui
Comptable libéral, il m’est apparu que mon métier
était un peu semblable à celui exercé par Saint
Mathieu…

Pour finir, né le 10 mai 1980, je suis ori-
ginaire de Cestas, commune de la Gironde où mes
parents vivent encore. Ma Grand-mère, quant à elle,
vit dans le quartier de Gazinet, si cher à notre Eglise
Gallicane.  Au début du XXème Siècle, Sainte
Alphonsine de Gazinet  y vivait aussi. De son nom
civil, elle s’appelait Anne Alphonsine Mathieu. Là
encore, le nom de notre Sainte de Gazinet me sug-
gère la voie proposée par Saint Mathieu.

Devant toutes ces coïncidences, si le pla-
cement de mon Ministère sous le Saint Patronat de
Saint Mathieu ne faisait plus de doute, je ne savais
pas si je devais effacer mon prénom de Baptême
ou lui ajouter le Prénom Mathieu.

Un témoignage récent est parvenu à notre
Eglise (cf. numéro de juillet 2009 du journal Le
Gallican) indiquant que Monseigneur Louis Marie
François Giraud se faisait appeler Père François.
En la mémoire de Monseigneur Giraud, que j’aurais
tant aimé connaître, j’ai choisi, non pas de rempla-
cer mon nom de Baptême, mais d’y ajouter le pré-
nom Mathieu. Ainsi mon prénom de religion est
François-Mathieu.

   Frère François-Mathieu Renon

Paroisse Saint Expédit
82300 - Caussade

Nos deuils dans l’Espérance

Madame Damman Micheline née
Montuy s’en est allée. C’est avec

une infinie tristesse que de nombreux Caussadais
ont appris la disparition après une année de souf-
france de Micheline âgée de 77 ans. C’était une
chrétienne solide attachée à la chapelle. Durant de
nombreuses années Micheline a été estimée pour
son dévouement dans des associations caritatives
notamment la Croix Rouge, pour sa constance et
sa gentillesse toujours prête à prendre son véhi-
cule et à voler au secours des autres. Jusqu’au bout
elle a été fidèle à la communion et à la récitation
du chapelet. Elle a toujours mis ses convictions de
chrétienne avec son implication au service des
autres. Tous les fidèles amis de la chapelle étaient
présents le jour de ses obsèques.

A Monsieur Ghislain Damman son époux
et à sa nombreuse famille, nous leur présentons nos
plus sincères condoléances attristées et l’assurance
de nos prières pour la regrettée défunte. "Les morts
sont des invisibles qui ne sont pas morts" - Saint
Augustin.

Travaux dans la chapelle
Les travaux de rénovation de notre cha-

pelle ont été faits pour lui redonner un air de jeu-
nesse et de propreté (car l’humidité et la poussière
régnaient en maître. Les travaux ont été effectuées
avec rapidité par l’Entreprise de Monsieur Jérémie
Lenglet petit-fils par alliance de Madame Damman.
Ce lieu est un endroit de prière, de recueillement
et de méditation. Merci à tous ceux qui ont contri-
bué à ces travaux et à l’intérêt qu’ils portent à ce
lieu de culte.
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l’église



Monsieur le Chanoine Prévôt
30 ans de Sacerdoce heureux !

Chrétiens avec vous
Prêtre  pour tous ! (1980-2010)

Il n’y a pas d’Eglise sans prêtre - Eglise
Gallicane ma mère, je te dois toute ma

foi, mon sacerdoce, ma vie d’époux, de père, et de
grand-père, de travailleur. Dieu m’a appelé à être
prêtre. Quel chemin parcouru depuis ma plus ten-
dre enfance. Oui j’ai évolué avec le temps certes
difficilement, mais à aucun moment je n’ai regretté
d’être prêtre. Et pour moi l’appel à croire à tou-
jours été lié à l’appel à être prêtre. Il m’a été donné
d’aimer d’un même amour Dieu, la terre et les hom-
mes et d’y trouver la joie, pas toujours la facilité,
le travail en équipe. Je remercie Dieu pour mon
sacerdoce, je ne regrette rien.

Vocations
Tes fidèles gallicans Seigneur te remer-

cient pour les prêtres que tu lui donnes. Que de
nombreux jeunes découvrent dans nos paroisses la
joie de te servir, envoie sur eux la force de répon-
dre oui à ton appel.

            Père Jean François Prévôt
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Pâques à Valeille
Chapelle Saint François d’Assise

Synode Eglise Gallicane
10 et 11 avril - Bordeaux

Messe des Rameaux à Clérac
Chapelle du Sacré-Coeur

Fête de la Saint Expédit - Caussade
Dimanche 25 avril

Rameaux à Clérac

Pâques à Valeille
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